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ENVIRONNEMENT

Laville Kiffasousle signede l'eau douce



Fidèle à une tradition

établie depuis quelques
années, une équipe de la
Représentation du
Programme des Nations-
Unies pour le
Développement (PNUD)
dans notre pays, avec à sa
tête Madame Cécile

MoUnier, Représentante de

l'Agence et Coordinatrice du
Système des Nations-Unies,
à célébré le 05juin dernier,
dans la wilaya de l'Assaba
la journée internationale de
l'Environnement. Une

journée placée sous le thème
de l'eau douce, en écho à
l'année internationale de

l'eau douce proclamée par
l'Assemblée générale des
Nations-Unies. Un 'thème et

une problématique qui se
posent avec acuité à Kiffa,
une région semi-désertique
au contexte hydro-

géologique difficile.

Située à l'est du pays à
quelques 600 km de la
ville de Nouakchott, sur la

route de l'espoir, et à queiques cen-
taines de kilomètres de la frontiè-

re malienne: Kiffa, capitale de
l'Assaba, garde encore quelques
traces de sa grandeurs passée au-
tour des vieux quartiers de la
Khadima, l'ancienne cité. mais
aussi le cœur de la ville. C'est en-

corelli, malgré le temps qui passe,
que se retrouve concentré, la ma-
jorité des édifices et services ad-
ministratifs. La ville compte prés
de quelques centaines de milliers

d'habitants, une des plus forte
concentration humaines de l'Est
mauritanien. mais côté infras-
tructures, le tableau n'est encore
guèrereluisants.Lavilleploieàce
jour sous lepoids de nombreuses
lacunes, dont le manque criant
d'accès des populations à l'eau po-
table. Ici, il n' a pas encore d'eau
courante. Il en existe à la place de
nombreuses charrettes à eau, et
deux camions-citernes de la mu-

nicipalité, en charge d'approvi-
sionner les habitants en ce pré-
cieux liquide, depuis des stations
de pompages et quelques puits à
Lemtar, à l'extrême ouest de la
ville.

2,8 millions de personnes meu-
rent chaque année des suites de
maladies causées par des condi-
tions sanitaires insuffisantes et
de l'eau insalubre

Mais, depuis la dernière visite
présidentielle,dans la région, en
décembre 2002, qui avait vu la
posedela premièrepierredu futur
réseau d'adduction les. popula-
tions gardent espoir.. .C'estdans
cecontexteparticulierdepénurie
d'eau et de galvanisation de len-
demains enchanteurs, que" la
villede Kiffa à été choisi pour abri-
ter les festivités marquants la célé-
bration le 05 juin dernier de la
journée internationale de l'Envi-
ronnement ", a déclaré le Minist-
re du Développement rural et de
l'environnement, Ba Bocar Soulé,
devant un parterre de personnali-
tés et d'élus locaux de la ville, dont
le Wali de l'Assaba, Jiddou Ould
Mipi, le maire de Kiffa, Moha-
med Yeslem OuldMohamedLe-

mine, ainsi que de membres de la
société civile et de partenaires au

Développement, notamment la
Représentante du PNUD et Co-
ordinatrice du Système des Na-
tions-Unies,Madame CécileMo-
linier,laPrésidentederang Eden,
etc. Outre Madame CécileMoli-
nier, la délégationdu SNU com-
prenait également Ma-
rièmeBekaye,responsa-

I

ble Environnement du

PNUD, BâMoussaSidi1
et EL Alem Ould Ah-
med Khalifa,respective-
ment, responsablesdela
Communication du
PNUD et de la FAG.

Prenant la parole la
Représentante du
PNUD s'estdéclaréeré-
jouit de s'adresser, en
cette occasion, aux po-
pulationsdeKiffa.Ellea
présenté avecdes statis-
tiques à l'appui un vi-
brant réquisitoiresur le
problème crùcial de la
pénurie de l'eau et une
promotion des actions
permettant d'yfaireface
: plus de 18% de la po-
pulation mondiale (soit
1milliarddepersonnesi
n'ont, fera-t-elleremar-
quer,toujours pas accès
à l'eau potable sur une
base régulière. Tandis
quec'est2,4milliardsde
personnes, eux, qUI
n'ont pas accès à des
services d'assainisse-
ment adéquats. Ainsi
quelques2,8millionsde
personnes vivantessen-
tiellement dans lespays
endéveloppementmeu-
rent chaque année des
suites de maladies cau-
sées par des conditions

sanitaires insuffisantes et de l'eau

insalubre. Résultat: quelques
6000 enfants sont chaque jourvic-
times de maladies liées à l'insalu-

brité et à la précarité des services
d'assainissement et d'hygiène.
Tandis que c'est 250 millions de

- ----

personnes qui souffient chaque
année de tares d'origines hy-
driques.

L'accès limité à l'eau potable
dira-t-elle,outre ses effets sur la
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santé et la sécurité alimentaire, a également une certaine influence en
rpilieu ruralesur l'éducation des jeunes filles, en charge de la lourde tâ-
Chede puisage et de transport del'eal1Sur de longsparé6urS ".

"L'eau, a ajouté Madame Molinier, est un problème à caractère mul-
tidimensionnel, qui représente, désormais, une priorité pour la com-
munautéinternationale ";Commeen témoigne, sans cloute,l'un des huit
objectiJSfonc.1am.eIltauxdelaDédarationdu.tnillénaire adopté parlés '

gouvernants en septembre 2002 à New York, et qui visent à" Réduire
de moitié d'icià 20 15la proportion de personnes n'ayantpas accès à l'eau
potable,Une déçlaration de principe qui nécessite des ressourcesSUb-,
stantielles et des efforts conjugUées dèla partdesgouvctnements,des "
consommateurs et des investisseurs.

Face aux nombreuses catégories de consommateurs et d'usagers (do-
mestique, agricole, i1:1dustriel),une situation,qui n'a'pasmanqué pas se- ,
10n.Molinictde voir la Cbnsotntnation d'eauauginentetenflèchépar,'
rapportà l'ofue avec comme conséquences fatale la surexploitation des
eaux souterraines et une baisse du niveau des nappes phréatiques. A l'ar-
rivée, l'or bleu est devenu tout simplement une ressOurce limitée. Par-
tant de ce cotistatfortamer, M. Molinier aplaidépouruflerépartitibn

et gestion efficiente des ressources E1 $illh~antiss1!!!!.i'vant'!putla"
satisfaction des besoins fondamentaux de chaque être humain" mais
surtout pour URrâle In{ljeurdescommynautés. Ci!!",dira-t-elle" c'estta
façon a'Üfiliséfét aê'géter"leurSressourœsiLllislelÎrs prOpres comniric
nautés qu'il sera possible de s'attaquer à ce problème d'une manière ef-
ficace n.la Représentante aenfinlouéIesprogrés asçomplispar la Mau-
rit;mie durantla derrJièredécennie dansJe doInairÎ~ae l'ac:césM'eau p0-
table. Maîsa-t-i!lleirrdiq~èlèsetforts ct8iventêtte eflcorépolÎrsuivis ciJ.
milieu rural, où à ce jour deux ménages sur trois s'approvisionnent en
eau à partir de systèmes traditionnels (puits).

Auparayanqemil{lWelid, ,Présidertte de l'ONQ;:t;:D!3N (!3nviroMe;
, ment, défênsedè l'eau eide la natUre),Ii1quèlle,cette année, à été chbi-
si pour parrainer cette manifestation régionale à K,iffa a prononcé une
allocution darts laquelle,elle s'estfélicitéedece choix n qui illustrese-
lon.,eUe,l'intérêtgrandissa!1tqueles pouvoirs pUbliçsportent, depuis des
atlI)ées,àla pr6moti6n, l'élargiSsement, le râlé et de la participation dés
ONGs nationales, en tant qu'acteurs du développement soci-écono-
mique dupays". un choixqui traduit égalementselon laPrésidente n la
confiance, au iraverscJe.l'appui duI'NUI), despartenairés extérieurs al)j<

, capacitésdesoll ONGs,ààssûterpleinemelltlerâledesensibilisatibn
et d'encadr~ment qu'elle s'est assignée".

Maîtrise et gesrion de l'eanà}(iffa :l'ONGEPEN se distipgue
Les feStivités rnarqÎlarttcette jÔuméeinternatioriiûe de l'enVironne-

ment àKiffa a été ponctuée de la visite du Sitede Bou M'Lana (unepal-
meraie située à 10Km, auSud-EstdeKiffa), oùl'ONG Edenàimplanté
avec l'appui tin,ancietdu PNUDsystème d'irrigation" goutte-i\-gourte
".un prbéédéfévollltionnilie dartsenvironnementbû, chaque jour l'eau
se fait rare. Leprocédéconsiste à apporter l'eau sous faible pression jus-
qu'aux racines des plantes potagères et maraîchères de ces "cultures sous
oaSis", et à la r,djs!!lyuer {lucol})pte-goutte.l1 p"l"met, li!-Qn<1{lI)sune
brochure de ptomoti6n de cetteteclmique, offertej,ar l'ONG EPEN,
d' " assurer une alimentation optimale des plantes, d'économiser du
temps et de l'eau jusqu'à 75% deplus que les systèmes d'irrigation tradi-

0tionnels ". Lesfestiviiés J:!li!!"qu'IIltla célébration de ~ettejournéeinteF
nationale de l'envir()11ner11elltàKiffa ont été closes par un déjeuner of-
fert par le will de la wilaya à ses hôtes.

Dianifaba


